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Ce serait pour les agririlieurs un grand depuis la première préparation de la terre jus-
avaninga que de pouvoir se réunir plus fréquem- qu'à leugangement, ou Peflavemeft; le choix
ment pour discuter entre eux des sujets parti. et le traitement des chevaux, des bêtes à cor-
culiers ayant rapport à l'éconorie rurale, necs, des militons, tis porcs, de la volaille; la
comme ils le font dans la Grande-Bectagiîe et laiterie cI les soins à y donner.' A ces ditté-
dans l'Etat de New York. La Société d'A- reîts sujets de discussion' il pourrait c être
gricultun-, Angleterre, le Club des Ferniers, ajouté d'autres,,telï que les meilleurs modes
de Londres, la Sociétéi d'Agriculture du Nord d'égout, de labour, le jachère d'ét; la fdrma-
de l'Ecosse, et plu.ieurs Sociérés locales d'A- tion et l'entretien des prairies et ces pcages,
griculture, ont des confârenced régulières'sur la plantation des arbres fruitiers et le soin des
dill'rentes brancies de l'économie rurale, d'où vergers, etc. Nous prendrons la liberté de dire

rsle de gnds aoatages pour la classeil réule de grainds3 aYantgspu acas que quelles que >soient les connaissances et l'ex-
agricole. Aprèequ'un sujet a été discutâ,on pf.rience des particuliers, quant aux sujets en
en vient ordinairement à u'ne résolution, OU question, il rie leur serait causé ni tort
conclusion, quant à tel ou til 'mode de culture, mage, s'il arrivait que les meilleurs modes de
d'entretien, &c., et les eriers sont gêneérale- culture, etc, et lapatiqucla plus avantageuse
ment portés à adopter les. mnéthodes recom- devinsseni plts coînus géiéralemýn, i
mandées, comme étant les meilleures. La dis- sâquencedesconférenèesetdesdiseusiisàooî
cussion montre sur quoi est appuyée la conclu- nou.

S-10, o, -p ar miatps. fon~t subsister ne sont pas touts d'habilessio i aquelle en et tel'sebéetp

la les fermiers sont, is en état dejuger parcultivateurs et le meilleur moyen'd'instruie
eux-mêmes de l'avantage probible du plan qui ceuxd'entre euxqui ontbesoin d'int uetiunL
leur est recommandé. Ces disussions' cm- c'est de publi'r'les discuisionsqui ont'licuet
brassent aussi les expositions, Ies montres de s.c conclusions atxqteile. on ci ient, dans
bextiati, les prix lerts prle fermeen ces réunions d'agriculteurs. un journal gri-
conduites, etc. etc. ; mais pour ce pays, quant cule qui est bien rédi é,d'o l'on a soin d'ex-
à présent, ce que nous trouverions de plus avan- élte lotit sujet u p -lié en,
tagetix dans coi discusbions, ce serait.l'inruc- p o. t n .1,î); d oni

tion gnérale qui o proviendrait imn ta pou.........' unti.'p;utt que< d'un
blnent,ài elles étaient pu ées. es suj îttre,,doit tr a i favorier et aider
discuter dans les réunions. dontnous.parlons, benîîctills Igricli e rileur roeîtrantdeà
pourraienttre.--la conduite, . ou l'administra- en'segnemen& tils
tion'gênerate d'une érniè;i les :'otation . s les, 'cW fat diêé . te ruraoel

mieuxdaptées. aulix défst J l cultvateur Teçoi ; ulièrorent lc*oürnnl'il
a res; e n e procurer edieiuil

esngrais la meilre anir.de egetios qu i nt soumises,
ployer; la cutur dune récolteueonquo il e reprt ee


